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RÉSUMÉS DE THÈSE

Avec environ 20 000 monuments répartis sur près 
de 2000 sites, le phénomène mégalithique s’éti-

rant entre les actuels territoires du Sénégal et de Gam-
bie constitue un patrimoine exceptionnel à l’échelle du 
continent africain. Les recherches archéologiques métho-
diques entreprises à partir des années 1970 sur ces archi-
tectures à vocation funéraire placent ce phénomène entre 
les viie et xvie siècles de notre ère. En différents lieux et 
sur différentes architectures funéraires, les fouilles mirent 
alors au jour une riche culure matérielle, parmi laquelle 
la céramique figure comme un élément récurrent. Celle-ci 
est à la fois présente sous la forme d’un abondant mobil-
ier fragmenté et de poteries entières, souvent disposées 
en périphérie orientale des monuments (Gallay et al., 
1982 ; Gallay, 2010 ; Holl et Bocoum, 2017 ; Thilmans 
et al., 1980). Assez paradoxalement, peu d’études furent 
pourtant consacrées à ces vestiges. Les quelques travaux 
menés se heurtant alors à un problème majeur : l’absence 
de contextes stratigraphiques précis. En s’appuyant sur 
une documentation inédite, ce travail de thèse dépasse 
cette lacune et propose une synthèse diachronique des 
productions céramiques liées aux architectures méga-
lithiques sénégambiennes.

Problématique et corpus étudiés

Depuis plus d’une décennie, les recherches conduites 
sur la nécropole mégalithique de Wanar (Sénégal) (dir. 
L. Laporte et H. Bocoum) contribuent en effet à renou-
veler les connaissances sur ce phénomène mégalithique. 
La reconnaissance de niveaux de sols protohistoriques 
et de contextes documentés avec précision sont autant 
d’éléments décisifs permettant désormais d’ordonner le 
mobilier par rapport aux séquences funéraires, architec-
turales et commémoratives identifiées sur chaque monu-
ment (Cros et al., 2013 ; Delvoye et al., 2016 ; Laporte et 
al., 2012). Les informations recueillies en stratigraphie à 
Wanar constituent alors le fondement d’une étude globale 
visant à appréhender les productions céramiques liées 
aux monuments mégalithiques du Sénégal et de Gambie. 
Les questionnements sont ici variés et touchent autant à 
l’éventail typo-technologique que recouvre les assem-
blages céramiques, à leur succession en diachronie et à 
leur lien avec les différentes architectures monumentales. 

Pour mener à bien ce projet, l’ensemble des céra-
miques archéologiques disponibles pour cette région ont 

été étudiées. Avec un total de 57 poteries entières et plus 
de 6200 tessons, le corpus réuni entre 2005 et 2014 sur 
la nécropole de Wanar constitue, de loin, l’assemblage 
étudié le plus important numériquement. Il est complété 
par  29 vases entiers et près de 1400 tessons provenant de 
fouilles antérieures (Siné-Ngayène, Tiékène-Boussoura, 
Kodiam, Diam-Diam et Saré-Diouldé). Les assemblages 
décrits et analysés dans le volume I (822 p.) sont intégra-
lement reproduits en volume II (143 p.), fournissant ainsi 
une base documentaire de référence librement accessible. 
Les résultats obtenus à Wanar puis à l’échelle de l’aire 
mégalithique sénégambienne sont ensuite replacés dans 
le contexte, plus large, de l’Afrique de l’Ouest au tour-
nant des Ier et IIe millénaires de notre ère. La bande sou-
dano-sahélienne est alors témoin de l’émergence et du 
développement d’entités politiques majeures telles que le 
Ghâna, le Mâli, ou encore le Tekrûr.

Une approche croisée des vestiges céramiques

La méthodologie développée dans ce travail est une 
approche croisée du mobilier céramique, visant à en défi-
nir la variabilité, tant typologique que technologique. 
L’étude «  classique  » des caractères morphologiques 
et des motifs décoratifs est ici enrichie d’une approche 
technologique des décors, ainsi que des modes de façon-
nage et des traitements de surface. L’intégration d’une 
thématique dédiée aux chaînes opératoires de façonnage 
reste inédite dans la recherche archéologique au Séné-
gal, et, plus généralement, une approche novatrice dans 
l’archéologie ouest-africaine (Delvoye et al., 2016). Les 
nombreuses poteries entières recensées au sein de l’aire 
mégalithique sénégambienne constituaient ici un maté-
riau d’étude privilégié. Sur ces récipients, les observa-
tions macroscopiques en parois externe et interne sont 
complétées par l’examen de lames minces réalisées sur 
une sélection de vases de Wanar. La combinaison de ces 
critères amène ainsi à définir précisément les contours de 
productions, puis de traditions céramiques distinctes.

Le défi de cette étude consistait aussi à articuler deux 
types de vestiges aux informations complémentaires : les 
poteries entières et le mobilier céramique fragmenté. Si 
la première autorise une analyse détaillée en raison d’un 
bon degré de conservation, la seconde apporte un poids 
statistique aux tendances observées en stratigraphie, sur 
chaque secteur et pour chaque séquence définie. Le calcul 
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du N.M.I. (Nombre Minimum d’Individus), basé sur 
les éléments de formes remarquables (bords et lèvres), 
amène fi nalement à pondérer la fragmentation des réci-
pients pour approcher la réalité archéologique.

Poteries adaptables ou non en couvercle :
une opposition fonctionnelle fondamentale

Secteur par secteur, puis par transects cohérents, 
cette démarche permet la construction progressive d’une 
périodisation des productions céramiques valable pour 
l’ensemble de la nécropole de Wanar. L’apport majeur de 
ce travail est d’établir une distinction morpho-fonction-
nelle fondamentale au sein d’une catégorie de récipients 
jusqu’ici perçue comme uniforme : les vases à épaule-
ment caréné. Appuyée par des mesures dimensionnelles 
systématiques, la séquence témoigne en effet de l’aban-
don progressif de grandes poteries aux carènes très mar-
quées, adaptables sur l’ouvertures de jarres aux bords 
épaissis (phase III : xie-xiie s.), en faveur de petits vases 
aux carènes discrètes incompatibles avec cette fonction 
(phase II : xiiie-xive s.). L’émergence respective de ces 
deux classes fonctionnelles semble en partie corrélée 
aux deux types de monuments bordés de pierres dressées 
notés à Wanar: tout d’abord les architectures aux mono-
lithes fi ns et allongés (type A) puis celles aux monolithes 
courts et trapus (type B). Sur ces derniers, les petits vases 
non adaptables en couvercle prennent la forme de denses 

dépôts commémoratifs disposés en façade orientale des 
architectures. La transition entre la phase III et II s’ac-
compagne également de mutations notables des pratiques 
techniques. Dans le domaine des décors, cela se traduit 
notamment par le net déclin des roulettes de fi bres plates 
pliées de la phase III à la phase II, ainsi que par un chan-
gement du sens de torsion des fi bres composant les rou-
lettes de cordelette torsadée. Un regard aux techniques 
génériques employées pour le façonnage des ébauches 
souligne aussi le passage du moulage sur forme convexe 
en phase III, au montage aux colombins (en spirale ?) en 
phase II. L’ensemble de ces caractéristiques, tant typolo-
giques que techniques, contribuent fi nalement à proposer 
un scénario historique de l’occupation du site soulignant 
la succession de plusieurs communautés de potières et 
l’existence de deux grandes traditions céramiques. L’in-
tégration a posteriori des autres corpus de l’aire mégali-
thique conduit à l’élaboration d’une périodisation régio-
nale des productions céramiques.

De l’archéologie à l’ethnographie : 
une ouverture aux contextes ouest-africains

La confrontation de ces résultats avec les grandes 
séquences céramiques archéologiques de l’Afrique de 
l’Ouest aux Ier et IIe millénaires de notre ère souligne une 
même combinaison entre de grandes jarres-support et des 
poteries-couvercle carénées. Elles sont alors employées 

Fig. 1 – A, carte de localisation de l’aire mégalithique sénégambienne ; 
B, carte des sites dont les corpus ont été étudiés dans le cadre de ce travail.



Résumés de thèse

Tome 116, numéro 2, avril-juin 2019, p. 381-384.	 383

Fi
g.

 2
 –

 P
ér

io
di

sa
tio

n 
de

s 
pr

od
uc

tio
ns

 c
ér

am
iq

ue
s 

su
r l

a 
né

cr
op

ol
e 

m
ég

al
ith

iq
ue

 d
e 

W
an

ar
 (S

én
ég

al
). 

W
an

ar

IIIII IV

I

Xe  s
iè

cl
e 

et
 a

nt
ér

ie
ur

XI
e  - 

XI
Ie  s

iè
cl

es

XI
IIe  - 

XI
Ve  s

iè
cl

es

Po
st

 X
IV

e  s
iè

cl
e

11
00

10
00

90
0

80
0

12
00

13
00

14
00

15
00

Te
ch

. G
én

. 2

Te
ch

. G
én

. 1

Ph
as

e 
pr

é-
m

ég
al

ith
iq

ue

Ty
pe

 2
’

Ty
pe

 2

Pr
o�

ls
 d

is
co

nt
in

us
Pr

o�
ls

 co
nt

in
us

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

?

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

-
D

év
. “

Z“

M
on

um
en

ts
 T

yp
e 

A
M

on
um

en
ts

 T
yp

e 
A

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

-
Fo

rt
 D

év
. “

Z“
TC

R 
en

 “S
“

do
m

in
an

te
-

Fo
rt

 D
év

. “
Z“

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

-
Fo

rt
 D

év
. e

n 
“Z

“

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

-
Fo

rt
 D

év
. “

Z“

TC
R 

en
 “Z

“
un

iq
ue

m
en

t

M
on

um
en

ts
 T

yp
e 

B
M

on
um

en
ts

 T
yp

e 
B

TC
R 

en
 “Z

“
do

m
in

an
te

TC
R 

en
 “Z

“
un

iq
ue

m
en

t

TC
R 

en
 “S

“
do

m
in

an
te

-
Fo

rt
 D

év
. e

n 
“Z

“



Actualités scientifiques

384	 Bulletin de la Société préhistorique française

comme urnes funéraires. Ces exemples interrogent, en 
retour, sur la diversité des pratiques funéraires au sein du 
mégalithisme sénégambien. Cette richesse des possibles 
est finalement illustrée en mobilisant l’abondante 
documentation ethnographique relative aux contextes 
funéraires et rituels en Afrique de l’Ouest, offrant ainsi 
une première synthèse sur le sujet.
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